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Le capitaine des Panthères,
version cyclisme, ne se fait
pas d’illusions sur la 14e
édition de la Tropicale
Amissa Bongo qui débute
lundi prochain. La perte de
l’élan ramené d’Afrique du
Sud en est, pour lui, la prin-
cipale explication. Malgré
la phase terminale de la
préparation locale enta-
mée dans le Haut-Ogooué
le 8 janvier dernier. 

l'union. Individuelle-
ment et collectivement,
comment vous sentez-
vous à cinq jours du coup
d’envoi de la 14e édition
de la Tropicale Amissa
Bongo ?
Geoffroy Ngandamba :nous avons perdu grosavec les deux semaines etdemie passées à Libreville,après notre retourd’Afrique du Sud où nousavons beaucoup travaillé etatteint un très bon niveaude forme. Tout ce que nousavons fait depuis notre ar‐rivée ici à Franceville, c’estd’essayer de rattraper leretard pris sur le travail in‐tensif réalisé en amont.

Dans ces conditions, je nepeux pas m’avancer et pro‐mettre que mes coéqui‐piers et moi allons fairececi ou cela. Mais le débutde la compétition sera unpremier indicateur de ce àquoi nous pourrions aspi‐rer ou pas. L’objectif indivi‐duel sera d’améliorer monclassement par rapportaux éditions écoulées.Même si ce ne sera pas fa‐cile. Mes coéquipiers sontsur la même longueurd’ondes.
N’est-ce pas là rapide-
ment éteindre tout es-
poir et dire que les
Gabonais ne joueront
qu’un rôle de faire-valoir,
une fois de plus et peut-
être celle de trop ? ‐ Nous sommes allés enAfrique du Sud avec l’ob‐jectif de faire une meilleureTropicale possible. Mieuxque les douze précédenteséditions auxquelles leGabon a pris part (ndlr : les
athlètes avaient boycotté la
levée de 2017 pour des ar-
riérés de primes non versées
avant la compétition).L’ambition est restée lamême en rentrant au pays.J’en étais pleinementconvaincu. Mais quand deséléments perturbateurs

viennent déteindre survotre préparation athlé‐tique ou votre mental, desurcroît dans votre envi‐ronnement domestique, ilest évident que le réalismedoit être de mise. Sanscompter que nous atten‐dons toujours les nouveaux

vélos qui ont été promis.Des vélos avec lesquelsnous n’aurions que trèspeu de temps pour les au‐tomatismes. Ce qui est sûr,c’est que nous allons fairede notre mieux.
Le retour annoncé de

l’Espagnol Abraham
Olano, l’entraîneur natio-
nal, ne pourrait-il pas
avoir un effet catalyseur
pour vous ?‐ Je ne pense pas. Son re‐tour, s’il se conJirme, neviendra pas combler, àquelques jours de la

course, les manquementsque j’ai cités. C’est ungrand entraîneur. Ce quiserait bénéJique pour l’ave‐nir, c’est qu’on l’installe surla durée et qu’on lui donnetoutes les conditions pourbien faire son travail. Le cy‐clisme n’est pas un sportqu’on pratique par à‐coups, si on veut atteindrele haut niveau. Le muscledu cycliste s’entretient. Ilfaut une forme de régula‐rité et un projet inscrit surune durée, avec des objec‐tifs clairement déJinis. Sil’Etat met les moyens qu’ilfaut à tous les niveaux, jepense qu'à l’avenir, onpourra enJin voir un Gabo‐nais vainqueur d’étape ouen course pour le titre demeilleur Africain. Mais sion continue en faisant unpas en avant, puis un oudeux en arrière, on n’avan‐cera jamais. C’est souventdifJicile d’entendre descompatriotes au bord desroutes ou ailleurs direqu’ils ne croient plus ennous. Quand bien mêmed’autres nous encouragentet comprennent que nous,coureurs, sommes souventtributaires de l’environne‐ment  dans lequel nousévoluons au Gabon.

…Geoffroy Ngandamba : ‘’ Ce ne sera pas facile ’’
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Geoffroy Ngandamba, capitaine des Panthères du Gabon : " Nous attendons
toujours les vélos qui ont été promis ".
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LE message de la 14e édi‐tion de la Tropicale AmissaBongo n’a pas été porté parles volatiles chantés dansles années 80 par l’artisteNorbert Epandja, mais plu‐tôt par la Comilog (Compa‐gnie minière de l’Ogooué),le poumon économique dela ville de Moanda. C’est, eneffet, le partenaire de lacompétition et parrain dumaillot des points chaudsqui se trouve à l’origine despremières afJiches sur la

compétition dont la citéminière va accueillir l’arri‐vée (sur la place des fêtes)de la première étape. Deux grands panneaux pu‐blicitaires surplombant laprincipale gare routière in‐diquent, en effet, que la ca‐ravane cycliste sera ànouveau présente dans laplace. Comme en 2017,lorsque Moanda avait été lepoint de départ de l’étapemenant à Akieni. La course cycliste n’est,toutefois, pas encore aumenu des conversationsdans les lieux ou trans‐ports publics, pour une po‐pulation davantage et logiquement tournée versl’actualité politique natio‐ nale.Mais avec les animations

‘’ La ville des oiseaux ’’ annonce la couleur
Affichage

J.A.L
Moanda/Gabon

Dans un article lié aux préparatifs de la Tropicale AmissaBongo et intitulé "Parcours Franceville-Moanda : que de
trous ! » (lire "L'Union" d'hier), notre envoyé spécial af‐Jirmait que ce "linéaire n'a toujours pas vu passer (...)  une
équipe de Socoba pour colmater les nombreuses dégrada-
tions" . Socoba‐EDTPL tient à apporter un démenti à ce sujet, as‐surant qu'elle n’est nullement concernée, en tant qu’ad‐judicataire, dans ce projet de « rebouchage de trous ».

Mise au point

programmées dans le cadredu rendez‐vous du 21 au29 janvier, et aussi lesschool‐books distribuésaux élèves vers la Jin del’année écoulée par unemission du comité d’orga‐
nisation, la température dela Tropicale Amissa Bongo2019 devrait progressive‐ment monter, la localitéétant réputée pour sonsens de la fête.

La ville de Moanda, avec ses affiches, en passe de
s'approprier la Tropicale Amissa Bongo 2019.
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LA bonne nouvelle, pour certainssportifs, en tout cas les plus nom‐breux, après le changement dugouvernement intervenu samedidernier,  est le maintien à sonposte d'Alain Claude Bilie By‐Nzé.Non pas parce qu'il aura réaliséun quelconque exploit. Mais bienplus, parce qu'il est instruit desproblèmes que connaît le Sportde manière générale, et le footballen particulier. Il en a mesuré l'am‐pleur et a certainement une idéeclaire pour en venir à bout.Au fait donc de tous les pro‐blèmes depuis huit mois déjàqu'il est à son poste, le ministred'Etat aux Sports ne perdra doncplus son temps à la prise decontacts, ou à faire, comme on dit

souvent, le tour du propriétaire.Il faut maintenant qu'il attaquepour marquer des… buts. Et der‐rière les buts, il y a manifeste‐ment des points. Cela comptebeaucoup en sport. Car c'est lamarque de l'efJicacité. Vu sous cet angle, il faut déjà seréjouir que la Tropicale AmissaBongo, une épreuve cycliste quipermet à l'Organisation cyclisteinternationale (OCI) de lancer sasaison, soit sur la ligne de départ.La régularité et l'efJicacité dansl'organisation de cette compéti‐tion internationale font de notrepays une référence, même sihélas, les coureurs gabonais n'ar‐rivent pas encore à saisir cettechance inouïe de l'organisation

de cette épreuve chez nous. En 13 éditions, les Gabonais n'ontété souvent réduits qu'à accom‐pagner les autres, à les regarderempocher les prix, à rentrer Jina‐lement bredouilles, ce qui faitdésordre…A contrario, le blocage, faute d'ar‐gent, du National‐Foot 1 & 2 de‐puis la saison dernière, est uncaillou dans la chaussure du mi‐nistre d'Etat. Le football, roi dessports, chez nous comme ailleurs,est très malade dans notre payset se trouve dans une impotencefonctionnelle très inquiétante. Là encore, et comme nous le rele‐vions plus haut, le ministre neperdra pas son temps à regarder,ou à chercher à savoir, d'abord ce

qu'il y a dans les caisses avantd'agir. Il le sait. Et c'est sans doutepour cela,  et en toute connais‐sance de cause, qu'il a dit, la der‐nière fois, qu'il ne pouvaitdégager que 1 milliard de francspour le National‐Foot. Tout enprécisant qu'il ne servait à rien delancer le championnat si c'estpour qu'il s'arrête après deuxjournées, et qu'enJin il ne “crai-
gnait pas une saison blanche ”. C'était, à notre avis, une façon dedire aux clubs de D1 & D2 que lemilliard était à prendre ou à lais‐ser… Au début réticents, les clubs, auxdernières nouvelles, seraientprêts à s'en contenter pour mon‐trer leur bonne volonté. Et, sur‐

tout, pour éviter qu'ils ne soientpris pour des boucs émissaires aucas où il y aurait une nouvelle sai‐son blanche. On se demande alors pourquoi età partir d'où ça coince encore au‐jourd'hui. Il est, par conséquent,souhaitable qu'on mette ce fa‐meux milliard à la disposition desclubs pour démarrer le cham‐pionnat national. On a assezperdu du temps à faire des réu‐nions et à gamberger. A Jinale‐ment faire du surplace. Qu'onattaque la nouvelle année d'unebelle manière, en mettant unterme déJinitif à la morosité am‐biante.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Etre d'attaque …


